RECIT DES DERNIERS INSTANTS DU « CHEF DE LA FRANCE LIBRE ».

Le général de Gaulle est mort, le 9 novembre 1970, en fin d’après-midi. Une hémorragie interne a provoqué  la rupture de « l’anévrisme abdominal ».
Assis à son bureau, tout l’après-midi de ce 09 novembre, il avait travaillé à son manuscrit, « mémoires d’espoir », jusqu’à 19 h 00.
Puis il s’est assis à sa table de bridge, dans la bibliothèque. Il a entamé « une réussite », en écoutant les informations régionales, grâce à la télévision.
Madame de Gaulle n’est pas loin, discrètement occupée à ses tâches habituelles. Il est 18 h 15 : le général dit alors, dans une plainte sourde.. « Oh, j’ai mal là, dans le dos !!! ».
Puis il s’affaisse doucement sur son bureau, maintenu dans son fauteuil par les deux accoudoirs. Il perd connaissance en quelques instants.
Tout va aller très vite. Madame de Gaulle a compris : elle appelle Charlotte, la servante, qui ferme les volets de la bibliothèque. On  appelle le médecin de famille, le docteur LACHENY qui habite à 15 minutes de la Boisserie. 
[bookmark: _GoBack]On appelle aussi l’abbé JAUGEY, curé de COLOMBEY les DEUX EGLISES, car on craint le pire. Le général va fêter ses 80 ans dans quelques jours.
Le médecin et le prêtre arrivent ensemble. A 19 h 30, le cœur du général a cessé de battre. La famille de Gaulle est en deuil et avec elle, toute «  la France est veuve » comme l’annoncera le président POMPIDOU. Une partie essentielle de l’histoire de France prenait fin.

